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ECOLOGIE BENTHIQUE DE LA LAGUNE EERIE




La modification du coefficient d'affinité coenotique de Jaccard
(1912) a conduit à la formulation du Rapport de Stabilité Biocoenotique
(RSB).
C'est un autre indice de similitude qui sebase sur l'évaluation
de deux états écologiques opposés affectant deux biotopes comparés.
AB STRACT
The 1912 Jaccard index modification led to the formulation of
BottStbulÏty Ret(BSR).
It is another similarity index based on the evaluation of two
opposite ecological states affecting both compared biotopes.
E Centre de Recherches Océanographiques-BP V 18-ABIDJAN (Cate d'Ivoire)

INTRODUCTION
La description qualitative des peuplements benthiques des écosystèmes
marins et des zones adjacentes est une base indispensable pour une étude écolo-
gique complète de ces milieux.
Il existe cet effet plusieurs méthodes de biocoenotique dont la dé-
termination du degré d'affinité entre paires de prélèvements (ou d'espèces). La
littérature courante fait d'ailleurs état d'une multitude d'indices (DAGNELIE,
1960 ; SOKAL et SNEATH, 1963 ; CANCELA DA FONSECA, 1966 in BLANC et al., 1976)
pour calculer une telle similitude.
Parmi ceux-ci nous avons choisi de présenter et de modifier le coef-
ficient d'affinité coenotique de Jaccard (1912) pour mieux cerner le comporte-
ment écologique des espèces qui peuvent être communes à deux biotopes comparés.
2 - PRESENTATION DU COEFFICIENT D'AFFINITE
COENOTIQIJE DE JACCARD (1912)
Il a été beaucoup utilisé et sert à comparer les paires d'espèces. Sa
formule est la suivante
Na, bA= (1)
Na + Nb - Nab
avec
Na nombre de prélèvements dans lesquels l'espèce A est présente
Nb nombre de prélèvements dans lesquels l'espèce B est présente
Na, b = nombre de prélèvements dans lesquels les deux espèces coexistent
(DAJOZ, 1971
; HILY, 1976).
Comme il est aussi possible de comparer les paires de prélèvements
(ou de radiales), nous allons plutôt considérer le nombre d'espèces rencontrées
dans ceux-ci.





a = nombre d'espèces rencontrées à la radiale A
b = nombre d'espèces rencontrées à la radiale B
c = nombre d'espèces communes aux deux radiales A et B





S étant toujours inférieur à 1OO i.e. 1. Ii est donc possible de
calculer l-S. Cette formule représente l'indice de nàzraitniiituda.










L'analogie est frappante entre A et Ao (voir les relations 2 et 4)
En se référant au degré de rapprochement (ZABI et GONEZ, 1977)
DR = S X CT (5)
avec
S = índice de Sorensen
CT = nombre d'espèces communes aux deux radiales et présentes au moins à deux
stations de l'une ou l'autre radiale,

















Le Rapport de Stabilité Biocoenotique (ou RSB) entre deux radiales (ou
deux zones) comparées, est un fndicedesijmi1itud hasé.ttr=1éva1uation .dedeux
états-écologiques opposés afíáct tacas hiotope....:.
2.1.1. Fondement du RSB




La relation (8) impliquant l'autre (7) et non réciproquement, nous retiendrons
CT - DR > O
comme seule condition nécessaire et suffisante pour calculer le RSB. Pour ce faire
nous devons remonter la détermination du DR.
2.1.2. Démonstration de la relation (8)
(6)
Etant donné 1'indicc de similitude S de Sorensen, sa valeur maximale est
100% ou 1. Donc S peut ne pas être exprimé en %.
-5--
Dans ces conditions on a
S 1 (9)
Mais comme en réalité deux radiales (ou deux zones) dont on cherche à
connaître le degré dc similitude, sont rarement confondues i.e. dont le S peut
rarement prendre sa valeur maximale 1, la relation (9) devient
S < 1 (10)
On peut multiplier les deux membres de (10) par un mame nombre CT non nul. On a
donc
S x C_< CT . Ce qui donne
DR < C (il)
On déduit de la relation (Il) que
CT - DR > 0 (12)
2.2. SIGNIFICATION ECOLOGIQUE DU RSB
Elle repose essentiellement sur celle de l'expression
CT - DR
donc sur chacun de ses éléments déjà définis (ZABI etGONEZ, 1977).
Mais il est imtortant de remarquer que DR représente en fait un nombre d'espèces
parce que c'est le produit de S (nombre sans unité) par CT (nombre d'espèces).
C'est d'ailleurs pour cela qu'on peut écrire CT - DR et utiliser DR au lieu de DR'
(exprimé en Z) dans le calcul du RSB.
Et comme cela a été mentionné précédemment on a toujours
CT-DR>O (12)
Cette relation signifie que parmi les espèces CT il y en a un certain
nombre CT - DR qui sont limitées dans leur possibilité d'expansion donc de ne pas
permettre un plus grand rapprochement des deux radiales. De telles espèces peuvent
être localisées au plus à deux stations d'une radiale.
-6--
Leur nombre exact sera toujours difficile à déterminer à partir d'une
liste orzismas si on ne connaît-pas laèigûifcationéoologique dechaque
espèce parmi les CT considérées.
Mais on peut admettre que les CT - DR espèces représentent un nombre
minimum pour un tel groupe d'organismes.
D'ailleurs ces CT - DR espèces sont une mesure de la "résistance éco-
logique fictive" à rapprocher les deux radiales. Et c'est en comparant cette
résistance à ce qui favorise le recouvrement des deux radiales (i.e. DR) qu'on
définit le RSB.
D'après l'analyse précédente on peut faire les remarques suivantes
1° - lorsque les deux radiales (ou les deux zones) sont comparées pour
en connaître le degré de similitude, on constate que les peuplements de chacune
se composent de trois groupes d'espèces
- Espèces inféodées à chaque station de chaque radiale.
- Espèces non inféodées à une seule station d'une radiale mais quand
mame limitées dans leur possibilité d'expansion écologique. Leur nombre minimum
est de CT - DR.
Celles qui i-7orisent plus que les deux groupes précédents, le rap-
prochement des deux radiales ou des deux zones. Leur nombre est de DR.
2° - le résultat de toutes ces interactions spécifiques tend vers une
certaine stabilité biocodnotique des deux biotopes comparés.
30
- une telle stabilité est exprimée par le RSB dont la signification
n'est autre chose que les conséquences du comportement écologique de chaque espèce
et de l'ensemble des peuplements considérés.
4° - l'utilité pratique du RSB se trouve dans son application, mais il






2.3. APPLICATION, VALETJR NURIQUE DU RSB
Elle s'obtient de trois façons
- à partir de la relation
RSB l-s
20





Les radiales à comparer pouvant être celles de l'Ile Boulay et de l'ue
Leydet, on peut utiliser les valeurs déjà calculées des différents paramètres S,






On va dét iner-1e. RSB'erime indiqu-ci--désus
S 0.37771° - RSB = - - 0.6069419894I-S 1-0.3777
DR1 2.6439
2° - RSB = - 0.6069419894CTI-DRI - 7-2.6439
DR230
- RSB = - = 0.6069419894
CT2-DR2 1O-3.77
8Il est tout à fait logique de trouver la tngma valeur de RSB par ces
trois modes de calcul pour les raisons suivantes
- la détermination du RSB en fonction de CT1 et DR1 ainsi que de
et DR2 procède de la mame formule de référence I5
- le RSE tenant compte à la fois des espèces qui favorisent le
rapprochement des deux radiales et de celles qui opposent une "résistance éco-
logique fictive" à ce rapprochement, il ne peut avoir qu'une et qu'une seule
valeur numérique dat-elle être déterminée de plusieurs manières différentes.
S
-
de façon concrète on n'utilisera pas la formule de référence
parce qu'elle ne met pas eri évidence le nombre d'espèces qui favorisent le rap-
pilocheinent des deux radiales ou leur éloignement, niais plut6t l'une ou l'autre
des relations contenant CT et DR.
3 - CONCLUSION
La détermination du Rapport de Stabilité Biocoenot±que est un autre
exemple d'interprétation du la similitude qui peut exister entre paires de bio-
topes. Contrairement à l.a plupart des coefficients d'affinité qui sont utilisés,
le RSB tient compte à la fois de la similitude et de la no-simulitude entre les
deux zones co'parées. Le RSB suppose aussi une certaine instabilité de celles-ci
selon la valeur numérique qu'il peut prendre.
En d'autres termes, à une petite valeur de RSB correspondra la mesure
de cette instabilité des deux biotopes. Par contre quand le RSB sera élevé on
parlera de leur stabilité
Finalement une échelle de valeurs établie à partir de plusieurs données
est nécessaire pour caractériser l'un ou l'autre des cas précédents i.e. la sta-
bilité ou l'instabilité des deux biotopes comparés.
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